Aux travailleurs de chez Grasset ; 
à tous ceux qui font des livres pour penser ; 
à ceux qui résistent ; 
à ceux qui honorent le travail et la vie.
Avant-propos de l’éditeur
Le XXIe siècle n’a pas inventé la souffrance au travail – les bibliothèques débordent de récits et de témoignages sur la misère paysanne des temps anciens, la condition ouvrière à l’heure de l’exploitation capitaliste et les broyeuses d’hommes que furent les grandes industries du XIXe et du début du XXe siècle. Cependant, notre époque a inauguré une nouvelle ère dans les pratiques managériales de domination, sources de pathologies inédites touchant à la santé mentale des travailleuses et des travailleurs. Qu’on soit salarié du privé, profession libérale, entrepreneur ou fonctionnaire, personne n’est épargné.
Burn-out, suicides, démissions en chaîne, licenciements abusifs, perte de sens, épuisement moral, défiance entre collègues, harcèlement, destruction des conditions d’exercice du métier, objectifs de rentabilité irréalisables, pression hiérarchique extrême, on pourrait égrener ad nauseam la litanie des maux qui frappent aujourd’hui le monde du travail. La liste est assurément longue, inquiétante, mais elle fait apparaître sans conteste cette dure vérité qui nous concerne tous : le travail n’est plus une promesse d’accomplissement de soi.
Dire qu’il y a aujourd’hui un « malaise dans le travail », comme Freud a pu parler d’un « malaise dans la civilisation », c’est encore trop peu. Il fallait donc nommer le mal. Avec le concept de « souffrance éthique », forgé par Christophe Dejours en 1998, c’est chose faite. Sous la pression de prescriptions, de décisions et de normes imposées par ceux qui ne partagent pas les règles déontologiques, les travailleurs se voient contraints à apporter leur concours à des pratiques que leur sens moral réprouve.
Que s’est-il passé pour qu’on en arrive là ? De quoi cette « souffrance éthique » est-elle le symptôme ? Comment sortir de cette voie sans issue ? C’est tout l’enjeu de ce court essai qui se veut à la fois une introduction à la clinique du travail – la discipline qui étudie le rapport entre santé mentale et organisation du travail – et un manifeste philosophique et politique qui tente de saisir les causes profondes de ce qui se joue aujourd’hui.
L’originalité de ce livre tient dans la conviction éditoriale que du dialogue entre deux disciplines sœurs – la clinique et la philosophie – peuvent éclore des formes inattendues de vérité. Voilà pourquoi il nous a semblé essentiel de proposer à Christophe Dejours et Gabriel Perez d’écrire ce livre à quatre mains. Ce n’est pas tous les jours qu’on voit converger et se répondre, au sein d’un même texte, la pensée d’un psychiatre psychanalyste et celle d’un philosophe psychologue. Il n’en fallait pas moins pour explorer les nombreuses dimensions de la « souffrance éthique ».
Parce qu’on ne peut conjurer un mal, sortir d’une impasse ou combattre une situation de crise qu’une fois qu’on a réussi à poser des mots dessus, cet ouvrage ouvre aussi un horizon de résistance. Et apporte la plus belle des réponses à la question : à quoi sert un livre de philosophie ? À affronter le visage de la domination.
Pierre Marlière 
14 avril 2026




  Première partie

    La souffrance éthique

    Christophe Dejours


La souffrance éthique est une notion récente qui est née de la clinique du travail1 telle qu’elle se présentait à la fin du XXe siècle, c’est-à-dire d’une clinique datée qui, en vingt-cinq ans, s’est significativement transformée. Dans le domaine de la psychodynamique et de la psychopathologie du travail2, celle-ci évolue avec les transformations de l’organisation du travail. Or, il se trouve qu’au cours des vingt-cinq dernières années, cette organisation a été remaniée en profondeur avec l’avènement d’une nouvelle méthode de domination qu’on désigne sous le nom de tournant gestionnaire3. Il en résulte un bouleversement de la séméiologie4 et de la nosologie des troubles psychiques occasionnés par les contraintes du travail. La souffrance éthique n’a pas pour autant disparu. Mais elle s’est modifiée. Moins, au demeurant, dans ses symptômes et dans ses conséquences psychopathologiques que dans son étiologie, c’est-à-dire dans la transformation de ses « causes5 ».
L’émergence de la souffrance éthique comme nouvelle forme de souffrance au travail se situe donc à la fin du XXe siècle, c’est-à-dire au moment où le tournant gestionnaire, alors en cours d’institutionnalisation, en était à ses débuts. Sa progression et sa généralisation vont mettre un peu de temps à s’imposer sur toute la surface de la planète. Cette transformation en profondeur des méthodes de domination introduites dans le monde du travail a été réalisée en un temps record, ce qui soulève des problèmes très importants dans le domaine de la philosophie sociale. Elle n’a été possible qu’en raison de la très faible résistance opposée à cette transformation pourtant spectaculaire et radicale des méthodes de domination. Spectaculaire ? Oui, elle l’est en effet pour le petit nombre de spécialistes et de chercheurs investis dans les sciences du travail. Mais elle est passée presque inaperçue de la majorité du monde social et politique qui, de ce fait, n’a pas organisé de mouvement social contre ce fléau et s’est même montré à bien des égards, on s’en rend compte a posteriori, complice de ce dernier.
La souffrance éthique, première période
La souffrance éthique apparaît, dans la clinique, au cours des années 1990. Pour en comprendre la forme symptomatique, il faut tenir compte de l’état des rapports sociaux de travail à la fin du XXe siècle, c’est-à-dire avant le tournant gestionnaire. Caractériser ces rapports sociaux n’est pas facile pour un non-historien. Par « rapports sociaux de travail », on peut entendre ce que les sociologues du travail désignaient sous le nom de « relations sociales », principalement les relations entre le patronat et l’État d’un côté, les organisations syndicales et certaines associations sociales et politiques de l’autre. Par comparaison avec la situation de ces rapports sociaux vingt-cinq ans plus tard, on peut affirmer que ces formes syndicales et associatives étaient non seulement très présentes, mais aussi très puissantes pour lutter contre la domination et l’injustice dans le monde du travail, grâce, entre autres, à leur pouvoir d’organiser et de mobiliser des mouvements sociaux de grande ampleur d’une part, mais grâce aussi à des relais institutionnels à l’intérieur des entreprises, d’autre part. Relais qui eux-mêmes étaient le résultat des conquêtes sociales et juridiques gagnées par la lutte contre le patronat et l’État. Parmi ces institutions, on retiendra principalement la formation des comités d’entreprise (1945), des comités d’hygiène et de sécurité (CHS, 1947), plus tard élargis aux comités d’hygiène, de sécurité et d’amélioration des conditions de travail (CHSCT, 1975), de la médecine du travail (1946), de la Sécurité sociale (1945) et enfin, last but not least, du droit du travail. Tous ces relais institutionnels ont été installés dans les entreprises au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, sous l’impulsion du Conseil National de la Résistance (CNR). Le droit du travail, quant à lui, avait déjà été bâti avant la Seconde Guerre mondiale, dès la fin du XIXe siècle, mais il a été significativement enrichi par la formation des relais institutionnels dont il vient d’être question.
Les rapports sociaux étaient donc, à la fin du XXe siècle, activement soutenus par les syndicats et les associations, comme l’ont montré de façon spectaculaire les événements de Mai 68 qui ont ébranlé le capitalisme tout entier par la plus grande grève de l’histoire de France6 et par des mouvements sociaux de grande ampleur à travers le monde (Allemagne, Italie, Corée, Japon, États-Unis…).
Pourquoi faire référence à l’état des rapports sociaux de travail ? Parce que, du point de vue qui nous intéresse ici, le point de vue clinique orienté vers l’identification des troubles en matière de santé mentale au travail, existaient entre les travailleurs des relations fortement structurées par les solidarités contre l’injustice, contre les abus de pouvoir, contre les « petits chefs » (c’est-à-dire la hiérarchie de proximité dans l’industrie manufacturière), contre le harcèlement au travail (qui se manifestait constamment bien avant le tournant gestionnaire), contre les violations du droit du travail, etc. Ces solidarités organisaient pour une bonne part non seulement des liens de coopération entre travailleurs dans l’organisation des luttes sociales, mais aussi tout un tissu de relations entre les individus qui généraient des sentiments de camaraderie, de confiance, de loyauté, d’entraide, d’estime, voire dans certains cas de « fraternelle amitié », pour reprendre les termes de La Boétie. Il s’agissait bien, ici, de faire place aux sentiments, à la fois affectifs et moraux. Non seulement parce qu’ils avaient un impact direct sur le rapport subjectif au travail, mais aussi parce que ces sentiments jouaient un rôle essentiel dans la formation du sens commun de la justice, dont on peut montrer par ailleurs qu’il constitue ce socle du monde ouvert à la pluralité des hommes dont parle très précisément Hannah Arendt7.
Quelles sont les implications de ce sens commun de la justice sur le rapport subjectif au travail ? La première et sans doute la plus importante, c’est que la morale est un constituant inséparable du rapport au travail. En effet, chaque métier se caractérise par la référence à des règles de travail, à des règles de métier, voire à des règles de l’art. On peut montrer que ces règles sont d’abord orientées vers la recherche de l’efficacité et de la qualité du travail de production. Mais elles contiennent aussi des dimensions relatives au savoir-vivre, à l’entraide, à la prévenance, à la solidarité entre les membres d’une équipe de travail. Et ces dimensions ne prennent pas la même forme selon qu’on travaille dans un métier du Bâtiment et des Travaux publics, comme instituteur dans l’enseignement primaire ou comme magistrat. Les règles de travail dans le Bâtiment contiennent un certain nombre d’attitudes à respecter vis-à-vis du risque d’accident, vis-à-vis de la douleur, qu’on ne doit pas montrer, ou encore du partage de boissons alcoolisées pour se donner collectivement du cœur à l’ouvrage. Le recours à la
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